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pe nous ménagent pas I M marques de sym 
paUiie. Ca n ee* pas uue revendication étroit* 
de parti qui soulevé le peuple belg» 
Urge, courant d'opinion, cest le besoin de 
| lu» de liberté, 4» garant 
JMFJK refjaéasnteiion nali<> 

.liais la boirrgeottie, dans l'éltte ej'rt 
trouvons tant de concours 

xnSme inattendus. 
• LA grève générale aboutira-t-elte à as

surer le suffrage universel a la Belgique ? 
• Tant du sacriiicos De sau-

^ ^ ^ • â t r e en vain 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • t a t e . le 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ B uum montré ce dont la 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | E f des travailleurs est canabie 
et la valeur d'un- toHe démonstration rjui 
servira de leeea a l'Univers, sera |>oiir'U 
Beigiqui; ivoire impérissable... 

— « La grève étant docidée, qui en ores-
^axateHatti central de gréa \ Il est 

J W S ^ ï K e r 
âiious ijntirtfji 

; du mouve-
igera que la 

" i n i 

•. Il commence 
> en faisant va-
.1 no toi 

•-SB 

iar d'avuir il t avec 

avril nous montre-
prompte 
uro peu-

ALEX WIU« 

Nouvelles 
Parlementaires 

— > » ) > 
jotm-e M, 

cure adjoint--) il< 
primaires supérieures soit 

«a Brevet, ou u tout siuipleu 

délégua à ViUeJr*in 
tia départemejOeJ, 
Était « pourvu. 

aurait déwmilro le 

aurai*, répoudu : *•-Jjg» "i i e 

l a r.omination de M a v.. . 
/ Mais, en fait, ou ne rit que u 

MB l'insututn e dont la ni 

tion politique de sou pore. 

LES INSTITUTEURS 
SECRÉTAIRE DE MAIRIE 

LE DEUXIEME CONCRES ANNUEL 

r avec In l in 

MOU 

Le service de 3 ans 
A LA COMMISSION D i L'ARMEE 

Paria, S) mars, — La Commu. 

t iil k la iiorninu-
on du rapt-
M. Itaté, diH>. nommé 

l u 2e tour paj M. Ben», 
loua tes • hectare» parti-

gans du servi' o do trois s:.?. 
Jaurès a nnui Le longuement d-

Sine rnotta» tendant à mviter le t 
S m l *> fciro «**•! * I* Lôur oV> 1» Haye 
pour 'a limitation des arménien -

t a motion de Jou: 
Ï2 voit contre a, 

M. Me#biniy a insuiV développé son con-
«re-pruj 
MTVrvfi do 3 ans Aveo r«n> o 

Cfeiz lis iRStititwrs du Mine 
A propos de /a no»»»/n«t/on d'une 

inst/tutrico 
t,jor» S) mars. — A la demande d 

aat des litstttoleurs du Mi 
aatoaeMers dépertemeniaiix élue par le ser-
aonnet de ce département su soûl 
«es Jaor» derniers, chex l ' insisté, 
«liante du Hliéoa pour prqtoMer <> 
euatditxutis dans lesquelles la 
aetUc général » été 

LaGuerredes Balkans 
LES INCIDENTS 

A V S T R O - M O N T E I N L G R W S 
v UaiM, !0 m i » les offi-

ciels on le- bruit 
répandu psr certains jourua ix berlinois1, 

I , r Autriche-Hongrie, 
use démonstration navute 

: x déplacements des 
les. 

A Vienne, l'irritation demeura très vive 
et on attend iinputi 
luenl de l'incident 
tion du • 

IES LENTEURS DE LA MEDIATION 

outre, . 

ces à leurs représen 

Les hostilités à Tchataldja 
Sofula, t'U mars. -

nique officieux, tes troui». 

eette tentative, 
. pertes considérables, 

droite bul-

Tudique Ohio ! 
N"vv-Yo».k, -M mars. — IJI 

Vers la solution 
de la Crise 

M. Poincaré charge M. Barthou de former le 
nouveau Cabinet. — Celui-ci commence immé
diatement ses démarches. 

Le débat d'hier à la Chambre. — La motion des 
proportionnalistes est repoussée, l'ordre du jour 
pur et simple étant voté par 280 voix contre 252. 

Les consultations à l'Elysée 

< 

it.-ai', ancien pi 

forii ,-
la cahi 

Lis pivots du futur Cabinet: 
MM. BARTH3U ET PICHON 

x i -

monts •! 

. 

Combinaison possible... 
voire 

i » : 

rthou, : 

• t, et aaeo 

Présidence du Conseil et Affaires étran-
jèies • M. BARTHOU 

Justice : M DOUMEROUE. 
Intérieur : M? P'CHON. 
Guerre : M. ETIENNE 
Marine : M THOMSON 
finances : M KLOTZ 
ïnMiuctiin Publiius : M. V1VIANI. 
Aqriculture : M. F DAVID. 
Travaux uubli :a : M I. DIJPUY. 
Travail • M. P. MOREL 
Commen-e • M. L REGARD. 
Colonies . M QERVAIS. 

Le Cabinet démissionnaire 
et l is affaires courantes 

B] iaud et «es < i 
d : cabinet dén abstiendront do 

unbre pour «e 

U est certain que c'est pour le prier de 
former le nouveau ministère que le Prési
dent de :a République l'a fait chercher, 

itérfeur, 

H. Barthou acceptera de 
former le Cabinet 

M Mibol 
Hiu'thon, avec 

• i une heure t,t 

M. Poimaré ;i demandé à M. Barthou s'il 
eteepterait de tormer le nouveau cabinet M 
Barthou a demandé h consulter ses amis 
politiques rivant d'accepter. 

M. Barthou a vu dans l'après-midi MM. 
Briand, Rilwt, Deschanel, Il a constaté que 

-Bsasmmmes* ' u inmm 
Ht; de ion preinier l.xtl, en a Sadifié on 
autre ainsi conçu : 

M La Chambre issue du suffrage univer-
uuwle au principe de la repréeenta-

A:on. des minorités affiimé r>ar ses votes du 
làsjuiH.1 1911 et du 1er juillet 1012, et re-
pou**aiU, toute adjonction, décido de s'ajour
ner à mardi ». 

Le bureau du groupe, h l'issue de la réu
nion, s'est rendu au secrétariat général de 
la Chamlro, pour comnmniquer ce texte à 
M. Eugène» Pieire, qui le tient pour aussi 
irrecevable que le premier. 

On assure qu'un assez grand nombre de 
s du groupe sftnt disposés k renott-

I porter Ja motion a lu U ibuue. 

Chez lot rêpohliciiBS-ioeiilistis 
, JO mars, — Le groupe républicain 

ï-ociahsic, sur la praposilion de M, Auga-
gneur, a vote cet après-midi l'ordre du jour 

' : 
i, ialisle consi-

t par son vote, 
de manifester sort désir d'en gouvernement 

i et d'action républicaines qui s'ap-
puiera ' lês groupes répubil-
eains et laïques, pa=«e à l'oidie du jour u. 

Au Comité ExOcutif 
du Parti Radical 

empêcher la Çfeansbre de 
opinien. C'est là uoe 
renient grave. 

eJngaHa. 

M BARTHOU* 

tjus approuvaient les Intenlions dont il leur 
avait fvit port. Aucun ne l'a découragé. 11 
n'a choisi encore aucun collaborateur ; le 
«hoix résultera des conversations qu'il aura 
demain. 

M. Barthou a la volonté bi.n arrêtée de 
mSnattre de del-nle, d'union et de réconci-

ms les avis do 
deux questions 
neme.nt na peut 

reioraie électorale et durée du ser 
vire militaire 

M Barthou acceptera de constituer le ca
binet s'il est assuré de 1 adhésion de tous 
les membres pour le service de trois ans 
TI demeure irréductible sur cette question. 
M demandera à la commission du Sénat de 
faire un sifart et d'accepter le principe de 
représentation des minorités dont les mo
dalités seront recherchées dans un ese.iit l'e 
conciliation et de transaction. 

des fin.. 
Rient de 
au Pale 

r la dise 
entairea O s ci 
.'. il.mt la ilùtur 
PS. M Klolz a c 

Les groupes 
parlementaires 

E T L A C R I S E 
Une nouvelle motion 

du groupe proportionnalitte 

M qui lui assure leanéa qui ex. 
I femmes en cirj qui ne aeraieii. pas coiasw 

:ura du Rhéne ne Itcment velues. 

M. Barthou est appelé 
A L'ELYSÉE 

. X) -.unis. — A trois heur 
• 

arrive à l'Iilysée. 
11 est immédiatement introduit au. 

AI. Raymond Poincari. 

20 mar«. — Le 

lin à 10 heures a i Wala 

i M. Je 

ti-ai du groupe proi>ortio 
qu'elle 

uu règlement de la Ch 
lout débat sur 

• repré-
;st réuni ce ma-
ourbon. sous la 

ndu compte de 
vait eue 

i aiam-
laré que la mo
diste n'était lias 
tait l'article M 

arliele 
»u une 

iltlon en discussion devant l'autre 

- une discussion qui a duré deux neu-
groupe, retonnaieaant rirrecevubi-

att tait 
I qui sauvogardtnl les 

! sociales liKia 
ne du parti >' ' 

A LAlHÂMBRE 
IIANEL 

I ouverte a deux heures. 
or tous 

les bancs. 

La motion dis Proportionnalistis 
u faveur de ia R. M. 

M. Paul DBSCHANBL dit qu'il a Mé saiei 
d'une motion an laveur de la. représenta. 

inelle. Cette motion, dit-il, 
. tenues de l'articla 

VOIX Al CENTRE. --Cet article ne vise 

\ [dus forte rai-
: d-- 110 s'applique aux projets da 

t i«s eu usage au 
:it au règlemeiiL Au» 

;• tout moment et à 
intervenir Mir des ]• 

,ians les «lel.béralions de Vau-
::cnt le eus. 

à ia régie et k l'usa-

• l.mande la pa-
l'al été i>iie 

K.r ! ' «rcH t>- de la Nattl me BteCtorafcl M N 
présen

ter un projet de résolution relatif à l'ajour
nement des séances de la Chambre. 

Il m.i suffira do le, lire sans rien y ajou
te!'. Lo voki : 

« La Chambra Issue du suffrage univer
sel... 

M. Lr.'às ANDBIEI'V. - - Issue du suffra-
•-•angterl 

:.....l'i-
de la repicsentalKin des mi-

s votes du a juillet 
lu 1er juillet 1912, et repoussant lou-

n< tion, déci<le do s'ajourner à mardi. 

Wlltm appuie Im motion 
W1LI.M a la parole. 
S'd s'agissait, dit-il, d'une interpelialion 

on i»)iuTait nous opposer le fèglement Mais 
c'est une pj-oposition de résolution qu'a dé-

xt. de Lanessan. Il est inadmissible 
que la Chambre lie puisse, l'examiner. 

Que dit l'article ItO? "Que la Chambre ne 
pourra mettre à son ordre du jour un projet 
5e loi en discossirin devant le Sénat, a 

.dément de mettre un 
notre ordre du jour, 

puisque nous demandons l'ajournement à 
uiat'li 

De nombreux procèdent* dans les deux 
étra invoquiés. Nous 
sous l'autorité du re-
sponsabilités devant 

est pas la chute d'un 
cabinet qui peut nous en eue. ' 

Si vraiment l'argument qu'on pré-
l article 1*0 s'oppose 

: int sur 
cabinet 

sera constitué. La situabon s"-1 ' a même. 
nt du Sénat do 

piolOP'J iOU poul

et vous ne mettes pas aua «oix notre pre-
poaft&i de resoWwo, voue Jogua^teOSiai 
bre devant le JaaaL (Aaplaudisaernenta). 

Ja «oadressû a mes ami» radteanx. Da-
vant le paya qui itou» jugera, votxs ne com
mettrez pas celte fanfc vokmUirre de pro
noncer indication définitive dea élua dil 

i univorsel. 
M. U nreaklenl. conclut Wultn, <Nçjtere 

qu il est chargé d'appliquer le règlement et 
• éter les texte». Mais quand il y a 
lion, il doit oonaulter la, Cbanase et 

la laisser déeider en aletoc laterté. (Apatau-
Ursseme, 

M. Ch. Dqmont demande l'ardre 
du jour pur et simple 

M. Charles DU MONT demande Tordre du 
jour pur aliimple. Il aura, dH-tt, nette tripla 
s!«iificalion : le lOTa^ime oesjaaitutkiorîti, 
k respect de la libfrté i'«fb»>W de chacun 
sur la réfarma. le droit enfin de I améliorer 
léiialeanent quand #lle nviandra du Sénat, 

.nlaudiseements a gauche. 
M. MASSABUAU. — J'ai déposé une mo-

l:on qui ne peut être discutée aujo(jrd%ui 
coiniqe étant trop tandiye et n ayant pas 
><) signaUirea. Je demande la révision et la 

l ne peut aller oontre 
ruaaidi >t de la République 

contre celle de la 
is du suffrage 
lui a 600 dépu

tas issus uu suffrage universel. 

Une proposition de Jaurès 
e tordre du jour pur et 

• • a notre uiotion et ne peu* 
l'à propos d'elle, je deinands 
Llwmare aura statué sur lut. 

rejeté, au vote SOT 
sorte qu'il aoil étatJi 

que la l " les deux Oaunarea, 
-«sue du sulfrase uui-

vaplau'nssemente.) 
R, — Je ne paie pas 

aaceater I interprétation de M Jauras. Je ne 
\ote sju'fl demande. En voici 
i mi veut <pje le régime par

lementaire continue. . 
M. DELAIlAVE. — Nous n'y tenona pas. 

(Bruitl 
M. A. LEPÊVRE. — . . i l est Indispensable 

Liter certaines Uadstfone et certai-
nes coutumes sans leaajueBas il ne pourrait 
fcnctlbtiner. Je sur*, de eaux (fui Be asnt aa* 
disposés à s'incUner devant te «ueMon 
préaialilo opposée aux déeteiona de la Cnam-
ire. Mais aujourd'hui je refuse da m aaaiv 
cier à un vole qui paraîtrait une intcnctton 
h une certaine autorité dont ou panait tont 
a l'heure et le résultat duri moarement de 
colère. La U .ambre pmrra j*ai Itrdfmr* 
oomorendre au sénat quen matière étoea> 
i aie, te de. nier :uol doit restar à te fTaMWe'i i 

L'ittitm d u radicaux 
priMrtieeiiiistis 

Pas de conflit entre la Chambra 
et le Sénat 

.1 UMU 
feimi 
tara 
que 
il s. 

M. Abel Ferry. — An nom d f e s ^ 
reins nropui-liuiinaiiàte?, je sués ebavgé (M 
déclarer que nous no pousserona pas las di
visions qui sor.t dain nos rangs jnaqusua 
conflit entre les d*ux Assesntdéejs. (Apatani 
dissements à gouotie.l Nous gardon» nqtr» 
liberté et nous nous efrorcerons dlnéwonir. 
dans la 1 >i te repréaentetion des lateroés 
Mais nous ne voulons vas pouwsar à IVtat 
aigft ce conflit Noue ne antmne» aets per
suadée que tous ies proporUuioaaVilwi dV« 
aiuaxit 'a piuL^rUoiinrna ponr elte-mèina. 
'WrmWm&tfMltofa* m, peBf' 
«îant deux ans, par trop d'inanssisigaanee, a 
icooussé las textes de co<VLils»a>s'i. (Prote»-
t-itiMis h ilroile.j De cette rnanowvra, a n m 
rériublicain ne peut élre ni te dHipa, in te. 
eomalica. (Appteudiaeemeute a gauche.) 

JAURÈS. — Si M. Abel l'erry a vontu e« 
foire narufi ner par ne>9 adveraairee te con-

• i t qu'il nous a prêté.- (Vi« 
vt* intei-rfpUuîia à gaucb?. — Asirteaste?»» 

? gaiidie.) 
M 1 ERRY se lève à son banc et réolama: 

enej'itlqu-"uent te parole pour rcpfiquar in»» 
médialemcnl. 

JAURES refuse de la lui céder. 
LE PRESIDES 1'. — Vous aurez, monwe'ir 

Fcnrv, te parole dans un instant.. 
JAURES. — le m'étonne qu'après tes pa-1 

rôles qu'a prononcées II. Fferry, et dont •! 
pourra m-surer la pxctée en lea Hlisaut dr-
tnain û 1' .Officiel», il ne ma permette par 
une lirève rénliqur. 

Si M. Abel Ferry a te sauct da p.» y«e 
rousser & l'aigu te conflit entre tes deux As
semblées, je revrclap qu'il n'art pas aassy* 
do faire prévaloir aélleurs son autmtté. Cm 
n'est sas par une abdication da saHMaa on* -
versel qu'on résoudra ce oonnat. t ien ai» 
contraire c"e?t en eifirmant <xse te votmte 
de te Chambre resta ferme et nxénraïUablr 
Voilà pourquoi noua demandese à tous OBOX 
qui .euleait te vélcroie étectarele, ite main
tenir leurs votes antérieurs. (A|xetBislisin . 
nui ils.) 

Une protestation de M. Buisson 
M. Ferdinand BUISSON. — Je remplis un 

iiientaire en relevant las «woua»-
tions dlntraiiaigeance purâtea ooiitre 1% 

tan !a suffrage universei Je vonsi 
demande d'enregistrer ma protestetion. L» 
aonuiiasion a fait un» oeuvre d« h-anseo*»oo. 
et non îxe u.>cvi« d iiihansigeane» 

Oaw I .éance du Sénat, un 
( labiée une décieio/i 
délégation des gau-

>.' grand état 
, ne trouvez-vous pseT rEL'ILLETON DU ?1 MAR3. — N» S.) 

Forfaits d'Amour 
BOMAN INEDIT] 

BU^ M O N T G L . 1 3 H Q 

A- I'ouroiioi donc ça, Bertrand ? 
— Hé I eapristu vous ne eomprensz pas ? 
m J'ai pour devoir strict d'expulser tous 

|aa rôdeurs quo jv; rencontre sur le tem-
gava d'Escideuil... 

« Je devais prendre par le bras cette mal-
heureuse et te ccmduue directement à la 
aaairie de Barnéville. d'où lis gendarmes 
l'auraient chaaaée du», département. Voilé, 
•Bon ami, ce que j'aui'ate dû faire. 

« Au lieu de en. je m'attendris, je lui fonr-
re des sous... c est du propre, et je n'irai pas 
me vanter de te chose au chef ; U m'admi
nistrerait une semonre bien prononcée et 

_- Moi, je vous affirme, Bertrand, que 
tsaua avez tort de voua faire de te bile à ce 

" - " Ï T eauvre fllte n'est guère dangereuse, 
sa 11 n'v A pas de mat à la laisser continuer 
a i route, j'ai *» 1» c œ u r eKsè o c v a m *° n 

^« Y^pes^de vagabond qui tienne... du 
^«ment qu'un être humain est dans la pei-
f T t e u t lâcher de lui donner un coup do 
înain pour en sortir, et vos tels et vos re-
S e ^ n t s ; c'est de te nalançotre. 
F ' _ Oui, mon vieux, je vone e^oule:'- . 

7N'cmjaW»t Sue ai .VOMI vaut Irojiviej 

' avec ces brigands de bi a o 
qui abîment tout, qui massacrent tout et qui ; 
vous en veulent à mort par dessus 1 
ehé, vous ne parleriez pus de te même fa-

— Les braconniers, c'est différent, c'est 
une mauvaise graine... 

— Je voua crois ! Tel que vous me voyez. 
il y en a quatre-déjà qui m'ont tenu au bout 
do leur fusil. 

i édiappô par miracle... Lt pourtant 
M le marquW est une vraie pâte, indulgent 
comme on ne l'est plus... et bon, et char* 
taWe et tout... 

M Mais c'f engeonco-te n'en a jamais as
sez ' Chaque matin, nu moment do la chas
se faut partir à l'affûL Vous verrez ca, Jau-
"iJne'fois encore. Noiraud tira fortement 
sur sa laisse, renifla, dressa les oreilles, 
voulut s'élancer. _.-«—, 

— Décidément, c'est le jour aix rencon
tres, observa le garde, 

<. D'ordinaire, je fais mes douze ou quinze 
kilomètres en forêt sans voir un chat, ex
cepté du coté des coupes, et voilà en une 
demi-heure deux personnes. 

„ Àllentfon, cette fois, çn n est pas un va
gabond, du moi ses vê
tements sant propres, quoique osaf 

« Connaissez-vous ce, laumaie •_. >> | 
Beitrand pariait à .. ! î Î S - ' 

sonne dont 11 s'occupait arrWa,it s 
longeant un sentier recouvert d berbe.hau
te, où U s'enfonçait jusqu è ml-iambeo 

C'était un homme, ieune autant qu on en 
pouvait déduire d'après sa tournure. 
Hn s'enveloppaK d'un vaste caoutchouc qui 
avait reçu maintes averses à en juger par 
sa nuance jaunâtre. Un chapeau de feuWe 
moû également déteint, dont les borcte lar-

Uaut du visase. 

;iton disparai 
i naisse toison d'uire barbe brune. 

longue. Inculte. 
pendant, un nie ne sais quoi,, tlan^ 

cet ensemble peu flatteur et misérable di-
• riucouuu n'était j>as un vagabond 

vulgaiie. 
Il marchait tête bnissée, le dos voûté, le., 

roains enfouies dans ses poches. 
— Encore un pauvre l>ou3re qui 1 

tiré un bon numéro à te loterie 1 soupiru 
l'ordonnance. 

A c moment, le garda fit quelques pas 
• 

•J Toute une nichée 

te pas au dési • 
"itez votre pa-

l,M voila! faut d abord que je m^ 
dépêtre do ces ronces!-. 

L'homme arrivait juste devant i 
soldat qui, les jambes prises dans d'épais 

les travaillait meUiod 
u s'en débarrasser. 

Voulez-vous qui }<% vous aide, rno--
Sieur, demari'. , 

,ent, se redressa, nt 
il f l rpent que son 

ut pas été plus vif. 
T'aie les yenx dilatés par te plus intense, 

tion, il regarda sou interlcv-utew. 
jeter son chepean l̂ -

i, il re 

d'un geste prompt, mit un 

r rede-
ix d'nn 

jr lui-même. 
uuLsdes d£ ada viae&e h-çs-

•a pottrlne feo soulever convulsive-

a l an ;ve/.-vK>us 7 ou P il faut qne 
t'oflle v ' msisto Bertrand, le-

ra cueillette, n'avait pas pris 
•iidit Jaumaie. 

de noàveeu pour prendre les 
iimne, du même pas 

Sur te sot, à te plate qu'il occupait nagu.v-
• chose de blanc, un l 

morceau d"e popir- plié en quatre sur lequel 
avec avii 

' : papier dons sa po-
uurnt rejoindre le garde. 

r irml la 
verte et veli, u-ci ra-

laa cou-
i me jaunirons m Lor-

«manca s'assit lourdement, te dos 
i outre l'arbre, les bras baitente ; il 

ferma les yeux et ne bougea plus. 
— Ah ! ca! fit le darde stupéfait, qu esl-

i y o, mon bi tes ma-
a.teum mP« te tête, 
«juleva ses paupières avec effort. 

on .. oui... Je ne sais pas re que J al., 
t qui m'a pris 

ïô soleil ne m'a pas lapé ser 
nous avons marché à l'ombre tout 

ene'ï v ' l a ma gourde, buvez une tem-
' aenlôvre, ca voqs remettre d a-
l.a! vous reprenez des couleurs. Ba-

ïie il n'y a qu'un Instant vous étiez 
anc qu"me serviette... C « " e soûleur 

.ettreen rojilçl 
.lis retapé.,»f 

. Faites excuse, Bertrand, je pense que ça 
ne m'arrivera, plus. » 

Ils jkpariirent, mais l'ordonnance n'a-
vaneAirqu'avec peine. 

- J'ai les jaioies in coton, déolart-t-H., 
Je me sens un tel poids sur l'estomac que Je 
pois à peina parler. 

Çte fut doive le garda qui nt seul, durant 
le^-teste de te promenade, les fiais . 
\ei-3illon. 

Au retour, prétextant, un reste de malaise, 
Jauinate monta chez lui, s'y errfern*». à don. 
ble tour, et avec une héto tébrile,tira le pa
pier de sa poche. 

— Bon Dieu do bon Dieu! mes yeux m 
brouillent, je n'y vois pas l/murmura te 
brave homme. 

r, Ali ! quel coup j'ai reçu... lui, lui!...w 
Après s'être essuyé tes paupières, il par» 

vint enfin à déchifTrer les quelques lignes 
d'écriture tremblée, tracée au, trayon, que 
contenait le papter. 

A demi-voix, il lut jOeel : 
« Depuis huit Jours, huit grands jours, je 

H iode dans le payé a ta recherche, Jau-
» maie. 

« Je sais les tristes nouvelles, Je suis allé 
«au cimetière, niais personne depuis mon 
<< arrivée à Baruêville n'y est venu. Je veux 
u le parier 6eul d'abord. 

« Ecoute : proche l'endroit qu'on nomme 
« t e «Ch6ne-Rogneuxi>, OBOB te forêt de 
.• Saint-SvWeeU'e, i i y a un étang. Tout te 
« Jour je reviendrai la. 

« Tu viendras, n'est-ce pas, mon vieil 

—Si j'irai ? s'écria Jaumaie d'une vote vl-
branle ptelôt deux fols qu'une, pour sur I 
S i n M ; n ., . . . . 

« Tonnerre ! Je pars de suite !» 
Touleiirace de souffrance ou de lasslnide 

avait disparu soudain. 
a-M eoyrairgk V9BÇJSQ soMftt cedr*Mait 

- - - LA 
rUranaat son torse maigre, tardait fièvre* 

sa grosse moustache grise, aernbias* 
gejvanisé en un mot. 

On put bientôt le voir se jeter à grandes 
enjambée» dans te parc, d'où il çarfrua A t'ai-
do d'une biecbe bouchée tant teen que mal 
par te fagots, les bots de ëaint-Sylvastre, 
lesquels n'étaient, à vrai dire, qu'un pro
longement du paru ,et eKpeudaiani, an par» 
lie. du domaine d'ExcideuiL 

Il fallut tout Juste une denùVheure air 
vieux solder pour «tleiudre l'eadroit desi
gn*. 

cotait im étang profond, assax étroit, 
perdu sous l'enchcvetromenl des, hautes 
branches. 

Des joiies, des nénuphars, des algues re' 
rouvraient en partie aes eaux morma et ai-
îeiKieuses, trauMéaa sautetnaat de laiopa ii 
autre par le plongeon peureux da gualqua 
grenouille. 

Le silence, un sltence da néoropote ré
gnait la. 

Les eisaadxvjobl te nid se balançait su-
te cime des arbres d'alentour venalaiil vi 
boire en silence. Oc eût dit qoe sur e» eeiri 
de nature pesait quelque mystérieuse axais» 
diction. 

Parfois un corbeau volait d'une fias "» 
l'autre eu croassant; partais, vers te soir. 
te plainte du crapaud s'y testait autandre'. 
quant aux pinsons, bovvreuHa, rfluges-gor-

iaieaient comme tes noiamae, ils * -
laissaient ce site, le trouvant trop triste. 
sans doute. 

Des ormes, dea bouleaux gigantesque», 
des frênes centenaires se miratent aux a** 
des noirâtres de l'étang 

Lieu woptt» A aoutâat gow « H réwte* 
mélacooltauea-

file:///ei-3illon

